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Contexte 

Conséquence directe du vieillissement de la population générale 1, la part  des conducteurs 

âgés sur le réseau routier devrait aussi augmenter dans les prochaines décennies. D’une façon 

générale, les personnes âgées sont aujourd’hui en meilleure santé qu’elles ne l’étaient il y a 

20 ans, et de ce fait, elles expriment des souhaits de mobilité et d’autonomie grandissants, en 

particulier en voiture. La sécurité de leurs déplacements peut néanmoins être questionnée 

dans la mesure où le vieillissement s’accompagne de modifications physiologiques et 

fonctionnelles2, 3 qui, même si elles sont légères dans le vieillissement normal, peuvent 

affecter les capacités à conduire.4 C’est notamment le cas des déficits attentionnels et 

exécutifs. 

Pour continuer à conduire en toute sécurité en dépit de ces changements, les personnes sont 

contraintes de modifier leurs habitudes de conduite. Ainsi, nombre d’entre elles autorégulent 

leur activité de conduite. Elles évitent par exemple les situations de conduite qu’elles jugent 

difficiles comme conduire la nuit, par mauvais temps, ou encore dans des conditions de fort 

trafic.5, 6 Cette adaptation n’est cependant pas observée chez tous les conducteurs âgés. 

Certains n’ont notamment pas conscience des changements cognitifs qui les affectent, et/ou 

ils n’envisagent pas les conséquences de ces changements sur leurs capacités à conduire. Ils 

vont donc insuffisamment adapter leurs habitudes de conduite. A l’inverse, d’autres vont 

cesser de conduire prématurément au risque de s’isoler socialement, de perdre leur 

autonomie ou encore d’évoluer vers une symptomatologie dépressive.7 

Depuis quelques années, des programmes d’accompagnement visant à adapter l’activité de 

conduite à l’état de santé des conducteurs âgés sont initiés.8, 9 Ils améliorent d’une part, les 

connaissances générales des personnes sur les conséquences du vieillissement sur la conduite,  

et d’autre part, la conscience qu’ont les personnes de leurs propres troubles. De plus certains 
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programmes intègrent un accompagnement personnalisé qui propose des solutions 

alternatives à la conduite après une analyse fine des besoins en matière de mobilité. Pour que 

ces programmes soient efficaces, et notamment pour limiter les effets négatifs d’une moindre 

mobilité, il est cependant important de connaître les caractéristiques de mobilité des 

personnes âgées, ce qui est actuellement largement méconnu. 

 

Objectifs 

L’étude vise à mieux connaître l’activité de conduite d’une large population de conducteurs 

âgés, de mesurer son évolution sur deux ans, et de déterminer l’impact que peuvent avoir des 

événements de vie et de santé sur cette activité de conduite.  

 

Méthode  

Dans le cadre d’un vaste projet (SAFE MOVE)1, une cohorte de conducteurs âgés a été 

constituée. Entre 2012 et 2013, 1204 conducteurs actifs ont reçu, à leur domicile, la visite 

d’une enquêtrice psychologue.10 Ils avaient été sélectionnées par tirage au sort sur la liste 

électorale de leur commune de résidence, les communes ayant été elles-mêmes tirées au sort 

dans deux départements français, le Rhône et le Calvados. Deux ans plus tard, 1014 

participants ont complété un auto-questionnaire postal. Parmi elles, 48 avaient cessé de 

conduire (5 %) et 966 conduisaient toujours (84 %). L’étude porte sur ces 966 conducteurs 

actifs deux ans après leur inclusion dans la cohorte. 

L’activité de conduite a été mesurée au moment du recueil initial et deux ans plus tard. Son 

évolution en termes de distance parcourue et de fréquence de conduite a été décrite en trois 

modalités : en baisse, en augmentation, stable. L’analyse a été menée, globalement, chez les 

hommes et les femmes, et pour deux grandes classes d’âge (< 80 ans, ≥ 80 ans). L’évolution 

de la fréquence de conduite a été étudiée pour différents motifs de déplacement. Enfin nous 

avons étudié l’impact, sur l’activité de conduite, de divers événements de vie et de santé 

survenus au cours des deux années qui ont suivi leur inclusion dans l’étude. 

Résultats 

Les 966 personnes qui conduisaient encore au moment du suivi étaient âgées en moyenne de 

78 ans ± 5, et 63 % étaient des hommes. Lors du recueil initial, comme deux ans plus tard, la 

distance conduite par semaine était plus élevée chez les hommes que chez les femmes, elle 

était aussi plus élevée chez les conducteurs de moins de 80 ans que chez les 80 ans ou plus. 

Lors du recueil initial, 58 % des participants conduisaient tous les jours ou presque, 30 % 

conduisaient 2 ou 3 fois par semaine, 9 % conduisaient 1 fois par semaine, et 2,5 % de façon 

exceptionnelle. Deux ans plus tard, la proportion de conducteurs quotidiens perd 10 points au 

profit de ceux qui conduisent 2 ou 3 fois par semaine. Aux deux temps de l’enquête, les 

personnes conduisaient principalement pour faire leurs courses, puis pour leurs loisirs, et 

enfin pour rendre visite à leur famille et aux amis. Cependant deux ans après leur inclusion 

dans l’étude, on note une diminution du nombre de personnes qui conduisaient au moins 1 

fois par semaine pour chacun des motifs précités. De plus, les hommes conduisaient moins 

que les femmes pour rendre service à la famille ou aux amis, pour les activités de loisirs, ou 

pour faire les courses. Au final, un tiers des personnes avait modifié la fréquence de ses 

déplacements en tant que conducteur pour rendre visite à sa famille ou ses amis :  14 % se 

déplaçaient moins fréquemment, et 20 % plus fréquemment.  

                                                           
1 Financé par l’Agence Nationale de Recherche 



Cinquante-neuf pour cent des participants avaient connu au moins un fait marquant 

(événement de vie ou de santé) au cours des deux dernières années. Pour une très grande 

majorité d’entre eux (75 %), ces faits marquants n’ont globalement pas modifié leur activité 

de conduite. En revanche, pour 9 % des participants, ces faits ont eu pour conséquence 

d’augmenter l’activité de conduite, et pour 16 % de la diminuer (en particulier chez les 80 ans 

ou plus). Chez les hommes comme chez les femmes, le fait marquant le plus fréquent était un 

problème de santé personnel (25 %), mais il affectait peu l’activité de conduite. L’événement 

qui augmentait le plus l’activité de conduite était le fait de consacrer plus de temps à s’occuper 

d’un proche (39 % des personnes concernées), avec une tendance plus marquée chez les 

femmes que chez les hommes (respectivement 19 % et 12 %). A l’inverse, les événements qui 

diminuaient le plus l’activité de conduite étaient le fait de consacrer moins de temps à 

s’occuper d’un proche (44 % des personnes concernées), ou d’avoir arrêté une activité de loisir 

(43 %). Le seul événement marquant qui impactait différemment l’activité de conduite des 

hommes et des femmes était le décès d’un proche. Plus fréquent chez les femmes, il modifiait 

l’activité de conduite dans les deux sens (augmentation ou diminution de la conduite). 

 

Conclusion 

Les caractéristiques d’évolution de l’activité de conduite diffèrent entre les hommes et les 

femmes et selon l’âge. Certains événements de vie ou de santé peuvent parfois impacter 

fortement l’activité de conduite, en l’augmentant ou en la diminuant. Ce travail montre 

l’intérêt de la prise en compte, par les différents intervenants auprès des conducteurs âgés, 

ergothérapeutes, ou médecins, du contexte médical, social, et sociologique de la personne 

pour favoriser la régulation de son activité de conduite et envisager des alternatives à ce type 

de mobilité.  
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